
la conîsolationî qule tu as résolul de .senvir Dieul ou polir lui-
miêmne

Un jouri, ces attaqlue.' se enu lrntavec tant dIC
violence quie, se.jetanit enitrie tejre, la sainte dlemleura, long-
temîps ainîsi l)ioste<lliée, Suipplîaîît le Seîgîîeuir tif veniir il soli
aidle. ... Comprenant que ttets ses souffrances nie prove-
njaient (Ille dle la nmalice de l'ennemîi, elle prit coumrc et réso-
lut d1'enduriier d&ýoriiîîais toutes les tentations pour
l'amour (le son Epoux. Les esprits dut miaI ne tardèýrenit pas
a se présenter d~nouveau et à S'efforceer <le la jeter dans le
désespoir : Misérable créature, lui inisinuaient-ils, nie songe
pas à nous résister: dsin-o te touirmenter et te persé-
cuter touite la1 vie, nious lie te laissero>ns pa une lheure (le
tranquilité que tui n'aîies enfin cédé à notre volonté. *' Mais
Catherine, pleine (le confiance eni Dieu, fit cette héèroïque ré-
ponse :"J'ai choisi pour consolation la douleur . il nîe nie
sera pas difficile, niais dIoux. et consolant, d'endurer toutes ces
afflictions pour l'amiiour <le Jésus-Christ, mo10n Seigneur, aussi
longtemîps qu'il plairail à sa div'ine Mjsé

"Sou'iamn unle radlieuse luiièiire brldu ciel (laits l'hum-
bic cellule, et la troupe infernale <les, esprits impurs se dis-
pei-,-î. Notre-Seigmiir apparuit alors à Cathierine, p)armii ces
céle-ste-s clré,et tel qu'il était quand, sulspenîdu il la, croix,
il v-ersait son sang précieux poi la red-teitptioni des hommnes.
Il l'appela et lui lit :"Ma fille Catherinie, ne vois-tu Pas ce
que j'ai souifflrt polir toi ? Ne crois dolue pas; trop faire en
souffrnt pour moi. "" Piijs le doux Sauveur s'approcha d'elle
sous un ýautre aspect et l'encour-agea par dles paroles pleines
(le dlouceur et dle tenidresse. '-'

«« La vision disparut, laisîsant C'ntherine dans une plénii-
tude de joie- et <le consolation qul'ou nie saurait décrire. EI!,e
aimait surtout à saorrdans le Secret dle sonl cwilur ce teuu-
Ire nomî (lue lui avait donjué le Seigneur : Mu f.ille ("'tlien-»e.

C'est vers; cette époquie (lue hi, sainte apprit à lire, et voici
conmmient. Elle désra taucoup réciter l'office divin. Un


